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Comment gérer leur colère ?
Face à la colère d’un enfant, bébé ou 
ado, nous sommes parfois dépourvus. 
Voici quelques recettes pour gérer 
ces situations et l’aider à grandir.

Marc Deschamps, du CCFD d’Ermont
Investi depuis plus de trente ans dans 
le Comité catholique contre la faim et 
pour le développement-Terre solidaire, 
Marc Deschamps est passionné 
d’humanitaire.

Un nouveau « Notre Père » ?
La prière des chrétiens a fait l’objet 
d’un petit « lifting » : l’occasion pour 
chacun de réfl échir à l’image que 
nous nous faisons de Dieu.

LA FAMILLE
EN QUESTION
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 ~ Une MSAP
pour les Valdoisiens
Poste, billetterie SNCF Grandes Lignes, 
bornes en accès libre : Pôle Emploi, Assu-
rances maladie et vieillesse, Allocations 
familiales… Tous ses services sont, depuis 
juin dernier, à la disposition des Valdoi-
siens, à la Maison de services au public 
(MSAP), en gare d’Ermont-Eaubonne. Et 
ce, à l’initiative de la ville d’Ermont. On peut 
même s’y faire délivrer sa carte d’identité 
ou son passeport ! Accompagnement as-
suré pour les usagers des démarches en 
ligne sur les bornes en accès libre.
Du mardi au vendredi, de 9h à 12h45 et de 14h à 
18h30, le samedi de 9h30 à 12h30.

J.H.

 ~ Le Plessis-Bouchard
en Festival du 10 au 31 mars
Fort du succès de son festival 2017, le 
Plessis-Bouchard réitère l’événement. 
Son édition « Les couleurs du Plessis Opus 
2018 » n’en reste pas moins prometteuse. 
Au programme : danse, stage de samba, 
initiation aux percussions, soirée jazz, 
concerts, rencontre avec Nicole Elkon, 
artiste peintre de renom et ses carnets de 
voyage, conférence par Linda Bortoletto, 
aventurière de l’extrême, spectacles 

musicaux, opéra-comique « RA TA PLAN » 
(23 mars, 20h30) et opéra pour enfants 
« Le vieux fou de dessin » (27 mars, 20h30). 
Le jeune public n’est donc pas oublié : 
dimanche 18 mars, cinéma en famille 
avec « Les aventures de Tintin, Le Secret 
de la Licorne » à 15h30 et, le mercredi 21 à 
10h30, un conte pour enfants.
À la Médiathèque Jean d’Ormesson. Informations, 
réservations au Centre culturel Jacques-Templier. 
Tél. 01 34 13 35 44

JH

 ~ Pentecôte 2018�: clôture 
de la démarche synodale
Le jour de la Pentecôte 2018, dimanche 
20 mai, aura lieu l’aboutissement de la dé-
marche missionnaire synodale lancée par 
notre évêque, Monseigneur Stanislas La-
lanne, en mars 2016. Cette démarche vise 
à la conversion des communautés chré-
tiennes afi n qu’elles soient toujours plus 
nourries de la Parole de Dieu, fraternelles, 
ouvertes aux plus fragiles et aux plus éloi-
gnés, et résolument missionnaires pour 
annoncer le Christ. Au cours de ce ras-
semblement sera donné le sacrement de 
la confi rmation aux jeunes et aux adultes.

E.E.

 ~ Fête de la nature 
et des orchidées 
au Plessis-Bouchard
À quel rythme et comment arroser ses 
orchidées ? Comment les faire refl eu-
rir ? Rendez-vous les 26 et 27 mai pour 
tout savoir sur ces belles plantes et vous 
promener au milieu de ces petits chefs-
d’œuvre de la nature. Cette année, cette 
fête à l’échelle nationale propose une 
nouvelle formule. À découvrir !
Parc Yves Carric et Centre culturel Jacques 
Templier, 5 rue Pierre Brossolette.

JH

 ~ Tous philosophes en 2018�!
Dans le cadre de son programme « Tous 
philosophes », le réseau de lecture 
publique du Val Parisis poursuit ses 
animations pour faire découvrir à tous 
la philosophie. La prochaine petite leçon 
sera donnée par Dominique Paquet, 
docteur en philosophie et auteur, sur le 
thème « Rousseau et l’éducation ». Elle 
aura lieu le samedi 28 avril à 15h, à la 
médiathèque André-Malraux à Ermont.
Renseignements et inscriptions : 01 34 44 19 99 - 
mediatheques.valparisis.fr

M.C.T.

LA PHOTO DU MOIS

Du 19 au 24 mars à Rome, 300 jeunes du monde 
entier sont invités par le pape à préparer le synode 
sur les jeunes, qui se tiendra en octobre. «  La balle 
est dans notre camp  », affi rme Stella Marilene 
Nishimwe, jeune fi lle du Burundi, en présentant 
cet événement au Vatican, ce 16 février. 
«  Je voudrais seulement inviter tous les jeunes 
du monde à participer à ce moment précieux 
que l’Église nous offre pour faire arriver notre 
voix le plus loin possible  ». Elle a insisté sur 

l’universalité de ce rendez-vous : «  La voix de chacun de nous compte… Nous invitons tous les 
jeunes du monde, qu’ils soient plus ou moins engagés dans l’Église catholique, dans d’autres 
confessions chrétiennes ou d’autres religions, mais aussi ceux qui ne croient pas en Dieu. 
Le synode des jeunes concerne tous les jeunes.  » (www.synod2018.va - Source : Zénith)

Du 19 au 24 mars à Rome, 300 jeunes du monde 
entier sont invités par le pape à préparer le synode 
sur les jeunes, qui se tiendra en octobre. 
est dans notre camp  », 
Nishimwe, jeune fi lle du Burundi, en présentant 
cet événement au Vatican, ce 16 février. 
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Avec la célébration de Pâques, c’est-à-dire la Résurrection 
du Christ d’entre les morts, nous ouvrons une nouvelle 
page de la vie. La vie qui jaillit du tombeau et qui constitue 

le cœur de notre foi chrétienne.
Pendant quarante jours et quarante nuits nous sommes allés au 
désert avec le Christ. Une manière de revenir à Dieu de notre cœur. Autrement 
dit, nous sommes allés boire à la source la Parole de Dieu. Ayant dans notre 
for intérieur le message pour ce carême du pape François : « A cause de 
l’ampleur du mal, la charité de la plupart des hommes se refroidira. » Mt 24, 
12. Ce temps favorable pour notre conversion a suscité une proximité avec le 
Seigneur à travers les exercices de piété multiformes, nous permettant en 
même temps de purifi er notre regard sur l’autre.
Oui, Pâques nous rend disciples et missionnaires. Nous sommes appelés à 
partager et à raviver les espérances dans le cœur de l’Homme au milieu de ce 
monde qui s’effondre. Les chrétiens aujourd’hui ont un motif d’être joyeux. Le 
Christ, notre éternelle joie, est ressuscité. Ainsi Il nous fait passer de la mort à 
la vie, du virtuel au réel, de la terre au ciel. L’humanité entière est régénérée !

arrive dans nos boites aux lettres grâce 
à des distributeurs bénévoles de la paroisse : 
nous remercions chaleureusement chacun d’entre eux.

ILS ONT DIT…

 Je crois qu’il y a un 
Dieu, mais ce Dieu, 
je ne le connais pas. 
Par contre, je pense 
que j’ai une très 
bonne étoile�! (…) 
Cette étoile, c’est 
peut-être Dieu…  

Johnny Halliday, 
Le Point, 2013

PAR P.  FRANÇOIS NOAH,  SAC,  CURÉ D’ERMONT
ÉDITORIAL

…à Chantal Nguyen
Après son baptême en 2015, Chantal, pétillante Eaubonnaise de 52 ans, s’est sentie animée du désir 

profond de se tourner vers les autres. Cette ingénieure informaticienne est ainsi devenue trésorière de 

l’association Sourires du Mekong dont la vocation est de favoriser l’accès à la santé et à l’éducation 

pour les personnes défavorisées du Vietnam, en particulier les enfants. Si plusieurs bénévoles eaubon-

nais ont rejoint l’association et participé au dernier voyage humanitaire, son enthousiasme communi-

catif et sa vivacité n’y sont probablement pas pour rien. Lors du dernier voyage humanitaire, Chantal 

avait dans ses bagages plusieurs centaines de peluches, fruit de la collecte qu’elle a lancée avec l’aide 

de la paroisse d’Eaubonne. Elle se dit bouleversée par le sourire que l’action des bénévoles peut faire 

naître sur le visage des enfants, dont certains lourdement handicapés en raison des résidus chimiques liés aux bombardements durant la 

guerre du vietnam. Lors du prochain voyage du 18 au 28 mars 2018, des consultations médicales pour 1500 personnes seront organisées.

Géry Lecerf

COUP 
DE CHAPEAU

www.souriresdumekong.org / www.facebook.com/souriresdumekong
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EN QUESTION
LA FAMILLE

Comment gérer leur colère ?
Il arrive que la colère d’un enfant, bébé ou ado, nous désarçonne. Rita Kassis, pédiatre, 
nous donne quelques ficelles pour essayer de gérer la situation.

Élever un enfant consiste à 
l’aider à grandir, à le tirer 
vers le haut et le guider dans 
la vie. Dans ce parcours pa-

rents-enfants, une des difficultés les 
plus courantes est de savoir gérer la 
colère d’un enfant qui relève souvent 
d’un sentiment de frustration. Cela se 
rencontre à tout âge, depuis la crise de 
« coliques » du nouveau-né jusqu’à 
l’adolescent qui claque la porte ou se 
lance dans des addictions, en passant 
par l’enfant qui se roule par terre.
C’est parce que l’enfant ne trouve pas 
en lui la réponse à certaines situations 
que l’adulte peut et doit intervenir :
- regarder l’enfant dans les yeux, cela 
lui donne une importance et lui 

montre qu’on s’intéresse à lui ;
- le toucher, le prendre dans les bras, 
l’entourer de son affection pour créer 
un climat propice au dialogue ;
- l’écouter, prendre le temps néces-
saire pour qu’il exprime ce qui le 
dérange ;
- lui parler, trouver les mots qui 
manquent ou les explications ;
- partager avec lui des moments 
agréables, prendre le temps de jouer, 
de lire une histoire.

Il convient bien sûr de s’adapter à 
l’âge de l’enfant. Pour calmer le nour-
risson, on le prendra dans les bras, on 
le caressera. À 2 ans, l’enfant doit 
nécessairement passer par une phase 
où le « non » prend une place impor-
tante car cela lui permet de construire 
sa personnalité. On admettra alors 
le « non, je ne veux pas manger », en 
disant : « Je comprends que tu n’as pas 
faim », tout en ne remplaçant pas le 

plat par autre chose. L’enfant com-
prendra qu’il en sera toujours ainsi 
dans la vie. Si on se contente de ne 
pas faire « sa volonté », il sera frustré, 
alors qu’en lui disant « j’ai compris 
ton non », on lui apprend à assumer 
ses choix. Face à un enfant plus grand 
qui s’énerve parce qu’on ne le laisse 
pas jouer à sa console, on évitera de 
lui interdire simplement. On veillera 
à prendre le temps de choisir avec lui 
ce qui l’intéresse vraiment et de pla-
nifier l’usage des écrans en expli-
quant les dangers d’Internet. Enfin, 
devant un ado qui se rebelle, on pren-
dra le temps de l’écouter afin de voir 
avec lui comment hiérarchiser et 
adapter ses désirs au vivre ensemble.
Essayons surtout d’être des modèles 
pour nos enfants. Nous ne pouvons 
pas leur demander de gérer certaines 
situations s’ils ne nous voient pas le 
faire avec discernement et empathie. 
Il est important que nos enfants 
sachent que nous ne sommes pas par-
faits, mais que nous essayons de faire 
de notre mieux.

Rita Kassis, pédiatre

De 0 à 6 ans, tous déguisés le 18 mars
Cette année, l’association Les 
Bambinoux a fêté ses dix ans. 
Dix années de partage autour 
de la musique, des jeux, des 
contes, des ateliers motricité et 
de rencontres entre parents 
adhérents.
Nous sommes chaque année heureux 
d’ouvrir nos portes à tous les parents et 
enfants pour le carnaval, moment festif 
par excellence. Cet événement s’adresse 
aux enfants de 0 à 6 ans qui pourront 
prendre part aux ateliers proposés et adap-
tés à leur âge. Rendez-vous donc, tous 
déguisés, le dimanche 18 mars. Des tic-
kets seront à acheter pour accéder aux 

stands comme le maquillage, la pêche à la 
ligne, le chamboule-tout, le manège, les 
boîtes mystère… ainsi que pour la restau-
ration. Après avoir accompli avec succès 
leurs épreuves, les enfants auront des tic-
kets gagnants qu’ils pourront échanger 
contre des lots. Pour les petits en-cas, le 
coin des tout-petits et l’atelier coloriage 
seront gratuits.
Nous vous attendons nombreux et serons 
heureux de vous faire découvrir notre 
association.

Elisabetta Titry
Renseignements : Salle des fêtes d’Eaubonne, 
sous la mairie - 1 rue d’Enghien, de 15h30 à 18h. 
Entrée libre.

« La colère d’un enfant 
relève souvent d’un 

sentiment de frustration »

www.lesbambinoux.orgle plus du web
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Billet d’humeur Par Éric Eugène

5

Il n’est pas trop tard, je crois, pour revenir sur les ob-
sèques de Johnny Halliday. Non que je fusse un de ses 
fans, loin de là, mais parce que cet événement m’a tou-

ché comme tant d’autres gens. Oh, je sais, il y eut des pisse-
froid pour dénoncer la séquence. J’en veux pour exemple le 
courrier des lecteurs de La Croix du 13 décembre 2017. Là, 
quel déluge ! Qu’on en juge : « Une modeste cérémonie ca-
tholique à la Madeleine, et une immense cérémonie 
païenne dans la rue », « Un hommage national à un exilé 
fiscal », « démesure populaire, étatique et médiatique », 
« Pourrait-on entendre les 50 millions de Français qui 
n’étaient pas devant leur poste pour cet événement insigni-
fiant ? » À vrai dire, j’étais abasourdi ! Une manifestation 
populaire ? Mais les chrétiens ne sont-ils pas un peuple ? 

Un exilé fiscal, une idole ? Mais ne sommes-nous pas tous 
pécheurs ? 50 millions… et les 15 autres devant l’écran ? Je 
ne comprenais plus. Est-ce insignifiant de voir et d’en-
tendre Marion Cotillard lire si bien la Première lettre aux 
Corinthiens (l’hymne à l’amour) devant une si grande 
foule ? Et Carole Bouquet et les musiciens de Johnny pen-
dant la prière universelle ? Et Monseigneur Benoist de Si-
nety, vicaire général de Paris, terminant son homélie avec 
ces mots chantés par Johnny : « Que je t’aime, que je t’aime, 
que je t’aime » ? Oui, ce jour-là, l’Église a rappelé devant 
une foule immense que nous sommes follement aimés par 
le Seigneur. C’est le message que l’Église transmet depuis 
vingt siècles. Qui que nous soyons, quelle qu’ait été notre 
vie, le Seigneur nous aime. Il nous aime à en crever.

Marc Deschamps, du CCFD d’Ermont
Marc Deschamps est responsable de l’équipe CCFD-Terre Solidaire (Comité catholique contre 
la faim et pour le développement). Cet organisme lié à l’Église est ouvert à tous. Son temps fort 
annuel se déroule pendant le carême.

Passionné par l’aide internatio-
nale, Marc Deschamps s’in-
vestit depuis plus de trente 
ans, à Ermont, au sein du Co-

mité catholique contre la faim et pour 
le développement-Terre solidaire 
(CCFD-Terre Solidaire). Il est créé en 
1961 « à l’initiative des évêques de 
France pour gérer et animer la collecte 
de carême au profit des populations 
souffrant de la faim dans le monde ». Il 
combat ce fléau, s’attaque à ses causes, 
des plus globales aux plus locales.
Fourmillant d’idées, Marc n’a pas at-
tendu longtemps pour amener le CCFD 
et la solidarité internationale dans la 
rue avec un impératif, celui du CCFD : 
travailler en partenariat.
Associé à deux responsables de struc-
tures municipales, fortes de l’appui du 
maire, Hugues Portelli, Marc a réussi 
sur dix ans à impulser des événements 
de rue, à Ermont. Quelques années 
après, toujours en collaboration avec 
ses associés de la première heure, il a 
suscité l’organisation sur la commune 
d’une « Semaine de la Solidarité », en 
novembre de chaque année, prise en 
charge par la municipalité.
Partenariat est bien le maître-mot du 
CCFD. Il s’associe toujours aux 

acteurs locaux, engagés sur le terrain 
dans de multiples actions de dévelop-
pement. Chaque année, lors de la cam-
pagne de carême, ces acteurs viennent 
en France pour « rendre concrètes les 
actions soutenues » par le CCFD. Ain-
si, un partenaire de la République dé-
mocratique du Congo (RDC) devrait 
venir le 16 mars à Montmorency pré-
senter le travail de son association 
Uwaki . Sa mission est de travailler à la 
reconnaissance du statut socio-écono-
mique et politique de la femme 
congolaise.
Intarissable, Marc définit le CCFD 
comme une « ONG pas comme les 
autres ». D’abord parce que créée par 
les évêques de France, avec pour mis-
sion essentielle de proposer aux catho-
liques une spiritualité de la solidarité 
internationale. Ensuite parce qu’il réa-
lise un réel partenariat Nord-Sud, avec 
une relation d’égal à égal. Le CCFD ne 
traite pas de l’urgence, comme d’autres 
organisations non-gouvernementales, 
sauf en cas de grande catastrophe, telle 
celle d’Haïti.
Surtout, au-delà de l’aide au dévelop-
pement, avec d’autres organismes, il 
s’attaque aux causes de la pauvreté, en 
lançant des actions d’envergure comme 

le plaidoyer sur les paradis fiscaux. Ini-
tiative menée après interpellation de 
partenaires de pays du Sud : « On vient 
chez nous, nous exploiter et nous ne 
voyons pas la couleur de l’argent qui 
circule là », insiste Marc. De fait, ex-
plique-t-il, « l’évasion fiscale prive les 
pays du Sud de milliards d’euros qui 
pourraient être investis au profit des 
populations, dans des services de san-
té, logement, éducation, culture, etc. 
Peut-il y avoir meilleure action 
humanitaire ? »

Jacqueline Huber

CCFD-Terre Solidaire d’Ermont
ccfd.ermont@sfr.fr

L’Église, Johnny et moi
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Florian, séminariste : un extra-terrestre ?
Vingt-quatre ans, saint-prissien et auto-stoppeur averti, Florian a décidé de devenir prêtre.  
Un choix de jeune qui interroge. Un extra-terrestre Florian ?

Août 2015. Florian participe 
au pèlerinage VTT1 du Val 
d’Oise en tant qu’anima-
teur. Un soir, un prêtre té-

moigne de sa vocation. Peu motivé 
sur le moment, il se laisse plus tard 
porter par la simplicité du message : 
choisir sa vocation, c’est affaire de 
décision. La sienne est prise : il sera 
prêtre.
Quand on lui demande quels sont 
les événements marquants qui ont 
forgé sa vocation, Florian évoque 
en premier lieu le sentiment qu’en-
fant, lorsque le temps était à l’orage 
à la maison, sa simple présence 
d’enfant venait apaiser le climat 

familial. « J’ai pris conscience que 
chacun porte quelque chose qui le 
dépasse. Cela m’a aidé à com-
prendre plus tard le rôle du prêtre 
comme instrument de Dieu pour 
agir sur les hommes. » 
Petit dernier d’une famille de quatre 

enfants, il a grandi à Saint Prix, 
nourri et porté dans la foi. Usant 
d’une métaphore culinaire, ce fin 
gourmet (il a passé un an à l’école 
de cuisine Ferrandi) souligne à quel 
point cette éducation chrétienne a 
« infusé » en lui une disposition. 
Mais c’est au lycée Notre-Dame de 
Bury à Margency qu’un chemine-
ment s’enclenche au travers de 
belles rencontres chrétiennes. Et 
d’évoquer pêle-mêle le scoutisme à 
Montmorency, le groupe de prière 
Duk’n Altum à Eaubonne, les JMJ 
et le Frat’ avec les lycéens d’Ile-de-
France, ou encore la présence de la 
Communauté de l’Emmanuel à 
Eaubonne : autant de lieux, autant  
de cadres qui affermissent sa foi, en 
p a r t i c u l i e r  s o n  g o û t  d e s 
sacrements.

Une expérience spirituelle 
marquante
Durant l’été 2012, un voyage huma-
nitaire à Madagascar lui fait décou-
vrir la pauvreté extrême. « Cela m’a 
ouvert les yeux sur le confort de ma 
vie, m’a bousculé. Je me suis dit : la 
vie, c’est sérieux, je veux la don-
ner. » Dans la prière, il a alors res-
senti que le Christ lui demandait de 
le suivre. Cette expérience spiri-
tuelle le marque profondément, 
mais l’effraie aussi. « Il me fallait 
mûrir cet appel, et je me suis donné 

trois ans pour cela. » Après un an de 
discernement à l’École d’Evangéli-
sation de Paray-le-Monial, il déci-
dera de s’armer d’un diplôme 
« utile » et opte pour la comptabilité-
gestion, tout en continuant à creuser 
cette petite musique de la vocation 
sacerdotale. C’est en septembre 
2016 qu’il entre finalement au sémi-
naire d’Issy-les-Moulineaux.

Au séminaire
« Un séminariste, en apparence, 
c’est un étudiant lambda. En réali-
té, ces six ans d’études sont indis-
pensables car on n’est pas croyant 
sans intelligence de Dieu », confie-t-
il. Le côté « Bac +6 » n’épuise ce-
pendant pas la richesse de la forma-
tion : la prière, pour entrer en 
dialogue avec Dieu, y tient une 
place essentielle. La vie commu-
nautaire permet de goûter à la vie en 
fraternité. Enfin, les séminaristes 
sont immergés en paroisse le wee-
kend. Florian passe donc tous ses 
samedis et dimanches à Cormeilles-
en-Parisis où il épaule le curé et les 
religieuses. Il y anime le catéchisme 
pour les 4e et 3e années et l’aumône-
rie lycéenne et étudiante.
A-t-il l’impression d’être un extra-
terrestre dans un monde où la figure 
de prêtre semble ne plus faire re-
cette ? « Pratiquant le stop ou Bla-
blacar, je fais beaucoup de ren-
contres et m’amuse alors à faire 
deviner mon futur « métier ». En gé-
néral, personne ne trouve mais per-
sonne n’est indifférent. Cela suscite 
le dialogue voire la confidence et 
c’est très riche. » Et d’ajouter : « je 
ne me sens ni déconnecté, ni hors 
du monde. » Le prêtre est d’ailleurs 
pour lui un « pont entre Dieu et les 
hommes, même si, admet-il, le seul 
vrai pont, c’est Jésus à qui le prêtre 
sert d’instrument. »

Géry Lecerf

1. Organisé par le diocèse de Pontoise, 
le Pélé VTT a lieu chaque été fin août.

DE FOI
TÉMOIGNAGE 

«  Cela m’a ouvert les yeux 
sur le confort de ma vie,  
m’a bousculé. Je me suis 
dit : la vie, c’est sérieux,  

je veux la donner»
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QUESTION

Les mots de la foi
Par Pierre Sinizergues

Le Diable

Le diable est présent partout : il active le feu des 
damnés au fronton des cathédrales, il est l’acmé 
des films d’horreur. Certains prétendent qu’il 

habite Vauvert et s’habille en Prada.
Dans un Moyen Orient où le divin est représenté par 
des Dieux du bien et du mal, l’Ancien Testament (Bible 
hébraïque) défend l’unicité divine et l’identification de 
Dieu au bien. Du côté maléfique, la figure la plus em-
blématique est le serpent de la Genèse : il est une 
créature soumise à Dieu mais perverse. Il suggère à 
Eve de braver l’interdit de Dieu pour dévoiler la vérité 
du bien et du mal.
Le Nouveau Testament présente la propension au mal 
chez l’homme comme esclavage sous la tyrannie de 
Satan : les choix pervers de l’homme le dépassent 
(c’est le cas de Judas). Jésus Christ mène la lutte 
contre la figure séductrice du Diable, maître de la 
mort, et remporte la victoire : il voit « Satan tomber du 
Ciel comme l’éclair » Luc 10, 18.

La question de l’existence de Satan, le diviseur (diabolos 
en grec), se ramène au problème du mal qui souvent 
semble dépasser nos propres capacités de malfaisance. 
Satan est-il une créature du monde invisible qui s’op-
pose à Dieu et contre laquelle nous devons lutter, ou une 
façon imagée de représenter notre attirance pour le mal 
découlant d’une liberté mal maitrisée ? N’y a-t-il pas 
aussi un risque, comme on l’a vu dans la théologie juive 
d’après la Shoah, en évinçant Satan de notre discours, 
de faire de Dieu la cause des malheurs du monde ?

Un nouveau « Notre Père » ?
Quelques mots changés dans le « Notre Père » : voilà l’occasion de réfléchir à l’image  
que nous nous faisons de Dieu, et notamment de remettre en cause celle du « tentateur ».

Jésus nous donne des conseils 
pour prier : dans l’Évangile, il 
conseille à ses disciples de 
prier dans le secret, de ne pas 

rabâcher comme les païens, et sou-
ligne que le Père sait ce dont ils ont 
besoin avant même qu’ils le de-
mandent. Jésus leur propose alors une 
prière simple en sept demandes, le 
Notre Père 1.
Les évêques de France, en liaison 
avec l’Église protestante unie, ont dé-
cidé la mise en place, effective depuis 
le début de la nouvelle année litur-
gique, d’une nouvelle traduction du 
Notre Père. La modification apportée 
ne modifie que quelques mots dans la 
sixième demande : « Ne nous soumets 
pas à la tentation » est modifié en « Ne 
nous laisse pas entrer en tentation ». Il 
s’agit d’affirmer que Dieu n’est pas le 
tentateur car comme le dit saint 
Jacques : « Que nul ne dise […] “ma 
tentation vient de Dieu”» Jc 1, 13.

« Tradutore, traditore » (traduire, c’est 
trahir), disent les Italiens ! En effet, les 
propos de Jésus prononcés en araméen, 
portés à notre connaissance en grec 
dans les évangiles, ne peuvent être 
connus dans leur pureté d’origine. 
Ajoutons que les récits des évangiles 
ne sont pas des comptes-rendus, mais 
des témoignages qui ouvrent droit à 
relectures et interprétations, comme 
l’ensemble de la Bible d’ailleurs.

La « tentation » citée ne concerne pas la 
morale mais la foi : c’est ainsi que Jésus 
est tenté au désert. Sa tentation est 
d’agir en faisant démonstration de sa 
puissance au lieu de suivre les voies de 
Dieu qui, elles, vont le mener à la Pas-
sion. De ce point de vue, le mot 
« épreuve » aurait pu être utilisé. Il s’agit 
du risque de se détourner de Dieu, de 
ne pas suivre les voies proposées par 
Jésus quand il nous révèle le Père. 
C’est la tentation de vivre sans Dieu.
La nouvelle traduction tend à réduire 
les risques de mauvaise compréhen-
sion que nous pouvons avoir de Dieu. 
C’est ainsi que nous pouvons nous rap-
procher de la Vérité, mais il est impos-
sible de « dire Dieu », car il est toujours 
plus grand que les mots que l’on peut 
utiliser.

Pierre Sinizergues
1.  La prière du Notre Père, un regard 
renouvelé,  CEF chez Bayard/Cerf/Mame, 120 
pages, 10 euros.
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Jugement Dernier (détail) : Satan trônant au milieu des damnés. 
Tympan de l’Abbaye Sainte Foy de Conques, Aveyron.
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L’Église et le sexe
L’Église et la sexualité semblent faire mauvais ménage. La première 
a pu tenir un discours sur le sexe où il n’était question que de péché 
ou de fonction reproductive. Loin de ces clichés, parfois entretenus 
par l’Église elle-même, le message du christianisme nous appelle 
à sacraliser l’amour, et non le sexe lui-même. Il nous invite à voir la 
sexualité comme le lieu du don et de la réciprocité où l’homme et la 
femme deviennent une seule chair.

 «�La sexualité est un mystère 
qui touche à la profondeur  
de l’être humain »

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTIONIN
G

R
AM
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La sexualité est-elle un problème ?
La sexualité, c’est formidable ! Elle instaure un lien d’amour entre l’homme et la femme et 
construit la famille. De plus, brassant les patrimoines génétiques, elle crée perpétuellement  
du « nouveau », chaque personne naissant comme être unique, telle la rose du Petit Prince.

Selon Sylviane Agacinski, la 
mixité de l’humanité n’est 
pas seulement une donnée 
biologique, elle est aussi une 

base culturelle qui structure la socié-
té de façon variable selon les civili-
sations. Certain·e·s féministes, dans 
une recherche d’égalité entre les 
sexes, veulent occulter cette diffé-
rence, développant par conséquent 
l’idée que le corps de la femme est 
un handicap qui la réduit à être ma-
trice et objet de désir. Le débat déjà 
ancien a encore de beaux jours de-
vant lui.
La sexualité est donc un mystère qui 
touche à la profondeur de l’être hu-
main. Elle est pour chacun un do-
maine sensible, imprégnée de son 
histoire personnelle, avec ses joies, 
ses richesses, ses difficultés. Elle est 
élan et impulsion vers le beau mais 
elle peut être aussi imprévisible, in-
contrôlable, violente et détruire des 
relations amicales ou familiales.
Il faut donc que les parents prennent 
cette question au sérieux et préparent 
au mieux leurs enfants à leur vie 
d’adulte. En effet, les formations 
faites en milieu scolaire sont souvent 
insuffisantes. L’accent y est mis plu-
tôt sur la physiologie des organes, le 
contrôle des naissances, et rarement 
sur le développement de la vie affec-
tive du couple et de la famille.
Dès lors, un effort particulier d’édu-
cation est à faire au sein de la famille. 
Il faut ajuster ce que l’on dit à l’âge 
de l’enfant et d’abord écouter ses 
demandes concernant le corps et la 
sexualité, lui montrer l’harmonie du 
couple formé par ses parents. Il 
s’agit de trouver le ton juste sans élu-
der les questions, ni faire intrusion 
dans l’intimité des enfants. Mais les 
parents peuvent être mal à l’aise, du 
fait des difficultés qu’ils ont pu ren-
contrer à l’âge de leurs enfants. Il 
existe heureusement des proposi-
tions de formation (voir encadré).
Ces échanges doivent viser à être un 

antidote au harcèlement subi par les 
adolescents, en apprenant aux filles 
et aux garçons à se respecter mutuel-
lement. Ces derniers ont souvent une 
idée assez vague des limites à ne pas 
franchir, de ce qu’ils ont « le droit de 
faire ». Cette éducation doit porter 
par exemple, pour les garçons, sur la 

maîtrise des pulsions et, pour les 
filles, sur l’affirmation de leur 
autonomie.
Une des causes du harcèlement est la 
pornographie, celle-ci « chosifiant » 
le partenaire et balayant la notion de 
consentement.  Les enquêtes 
montrent que pratiquement tous les 
12-13 ans y ont déjà été confrontés. 
L’intervention des pouvoirs publics 
demeure insatisfaisante. Sur ce sujet, 
le rôle des parents est tout à fait 
essentiel.

Pierre Sinizergues

POUR ALLER PLUS LOIN

Ateliers éducatifs :
– Cycloshow et ateliers XY : filles et garçons avec leur 
père ou mère sur une journée.
– Teenstar : un parcours sur dix séances, en groupes 
non mixtes dès le collège.
– Oser être soi : pour les 17/22 ans par le CLER. Une 
session sur la sexualité et l’estime de soi.
Livres :
– Pour les parents et enfants de 7 à 11 ans : Lucas et 
Léa - Le cours de la vie , Salvator Famille et web-série 
du même nom (YouTube).
– Pour les collégiens : web-série Hugo et Lucie - Le cours de la vie 2  (YouTube).

DOSSIER RÉALISÉ PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION
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G

R
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« Ces échanges doivent viser 
à être un antidote au 

harcèlement subi par les 
adolescents, en apprenant 
aux filles et garçons à se 

respecter mutuellement»
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ODILE 
68 ans
Non, je ne dirais pas que c’est facile. 
Dire que c’est impossible non plus. Faut 
trouver les mots. Il faut aussi que ça 
réponde aux questions des enfants. Il y a 
vingt-trente ans, c’étaient des choses 
dont on parlait très peu. Maintenant, 
c’est moins tabou. Tu ouvres la radio, on 
y parle de sexualité, d’agressions 
sexuelles, ce qui amène les enfants à 
demander des explications.

NICOLAS
37 ans
Nous abordons ce sujet pas à pas avec 
notre aînée de 8 ans. C’est impératif dans 
un monde où la vision de la sexualité est 
déformée par la culture porno et où tous 
les comportements sont banalisés. 
Certains supports éducatifs nous aident à 
appréhender ensemble affectivité et 
sexualité, en évitant le discours purement 
sexuel et sanitaire véhiculé par les 
médias, voire par les pouvoirs publics.

ISABELLE
52 ans
Nous en parlons assez librement. Je 
n’en parle pas avec mon aîné (16 ans) 
comme avec ses sœurs (11 et 13 ans).  
À 16 ans, ce n’est pas pareil qu’à 11 ans. 
Je le mets surtout en garde contre les 
maladies et lui recommande le respect 
des filles… ou du copain. Et de ne jamais 
forcer personne, ni ne laisser personne 
le forcer. Que ce soit un consentement 
mutuel. 

NICOLE 
72 ans
En tant que grands-parents, nous 
n’aborderons pas la question avec nos 
petits-enfants, mais serons à l’écoute 
s’ils nous questionnent. Dans ce cas de 
figure, nous prendrons d’énormes 
précautions pour essayer de leur 
apporter des réponses et des explica-
tions appropriées à leur âge et leur 
degré de maturité.

MICRO-TROTTOIR Est-il facile de parler de sexe en famille ?

L’Église a-t-elle une difficulté 
avec le sexe ?
Le discours de l’Église sur le sexe n’a-t-il pas occulté la parole sur l’amour ?

Dans l’un de ses sketchs, le ci-
néaste Dino Risi met en scène 
un jeune couple vantant les 
vertus de l’infidélité devant 

leurs invités. Mais, apprenant leurs ex-
périences respectives, ils finissent pu-
bliquement par s’entretuer. Le discours 
sur le sexe n’est donc pas simple, il 
cache bien des choses enfouies. Il exige 
donc beaucoup de prudence et de-
mande également au rédacteur de la 
douceur car toute réponse tranchée 
risque fort de se révéler fausse, donc 
non-chrétienne.
De la douceur, oui, sachant ce que la 
réponse peut susciter comme colères, 
comme révoltes, qu’elle soit un oui 
définitif ou un non aussi radical. Cer-
tains s’exclament : « Qu’on nous fiche 

la paix avec les questions de préserva-
tifs et de morale sexuelle, ce n’est pas 
là le sens de la foi ». D’autres répondent 
que « ce sont les médias qui ne pensent 
qu’à ça et qui travestissent les posi-
tions de l’Église laquelle - malheureu-
sement - communique mal ». Certes, 
mais que faisaient Jésus, Paul ou 
d’autres, sinon communiquer avec une 
intelligence et une efficacité 
extraordinaires ?

Si la question posée était « L’Église a-t-
elle un problème avec l’amour ? », évi-
demment, ce serait plus facile ! Car il 
faudrait être gonflé pour le prétendre, 
alors que l’Église est née de l’amour, 
que l’amour est sa raison d’être. Mais 
justement, le problème se pose parce 
qu’il semble que le discours sur le sexe 
a (un peu, beaucoup ?) caché aux yeux 
du monde la parole sur l’amour. Parce 
que le discours sur le sexe est trop sou-
vent un discours moral, alors que la 
parole sur l’amour n’est rien de tout 
cela. Faire de l’amour une morale, 
c’est se rendre incapable de com-
prendre ce que peut signifier l’amour 
de Dieu. Car il n’y a rien de plus 

amoral que son amour, de plus dégagé 
de toute considération morale. Pour 
s’en convaincre, il suffit de voir avec 
quelle passion les mystiques expri-
ment cet amour excessif, cet amour 
qui lie toutes les facultés de l’âme, qui 
met hors de soi-même.
Loin de moi l’idée de prétendre que 
toute morale (sexuelle) est inutile. 
C’est au contraire une entreprise de 
rationalisation qui nous protège des 
fausses irruptions de la passion, qui 
nous alerte contre les déviations du 
sexe qui peut aussi violenter et domi-
ner. L’Église est tout-à-fait dans son 
rôle quand elle appelle à la prudence et 
nous donne ces garde-fous. Mais ce 
discours de prudence est second. Il ne 
doit pas étouffer le fait que l’acte 
sexuel est un don de Dieu, qu’il est un 
acte de la personne créée à l’image et à 
la ressemblance de Dieu. Que l’homme 
et la femme renouvellent et restaurent, 
par leur amour sexué, cette ressem-
blance divine qui réalise la dignité in-
tégrale de la personne. L’Église n’a 
aucun problème avec tout cela. Elle le 
sait et tente d’en vivre depuis sa fonda-
tion. Mais concédons qu’elle semble - 
du moins dans certains de ses discours 
- avoir trop souvent un problème dans 
l’expression de l’ordre des priorités.

Éric EugènePaul Cézanne, La Bataille de l’amour, NGA Washington.

« La morale est 
indispensable, mais elle 
n’est pas première dans  
le discours sur l’amour »
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ISABELLE
52 ans
Nous en parlons assez librement. Je 
n’en parle pas avec mon aîné (16 ans) 
comme avec ses sœurs (11 et 13 ans).  
À 16 ans, ce n’est pas pareil qu’à 11 ans. 
Je le mets surtout en garde contre les 
maladies et lui recommande le respect 
des filles… ou du copain. Et de ne jamais 
forcer personne, ni ne laisser personne 
le forcer. Que ce soit un consentement 
mutuel. 

NICOLE 
72 ans
En tant que grands-parents, nous 
n’aborderons pas la question avec nos 
petits-enfants, mais serons à l’écoute 
s’ils nous questionnent. Dans ce cas de 
figure, nous prendrons d’énormes 
précautions pour essayer de leur 
apporter des réponses et des explica-
tions appropriées à leur âge et leur 
degré de maturité.

Est-il facile de parler de sexe en famille ?

De l’amour dans l’amour
Pour l’Église, ce n’est pas le sexe qui est sacralisé mais l’amour humain.

Le christianisme a-t-il une po-
sition originale sur la sexua-
lité ? Dans les cultes païens 
antiques, le sexe était sacrali-

sé et, pendant trop longtemps, on a 
cru que le christianisme s’opposait 
radicalement à cette vision. Que le 
sexe n’était que la conséquence du 
péché originel et une concession 
faite à la nature. Qu’en est-il en 
réalité ?
Au cœur de la réflexion chrétienne, il 
y a l’enseignement biblique qui pré-
sente quatre caractéristiques essen-
tielles. La première, c’est que la 
sexualité est fondamentalement 
bonne, et même source de jubilation. 
« Que mon bien-aimé entre dans son 
jardin, et qu’il en goûte les fruits 
délicieux » (Cantique des cantiques 
4, 16). La deuxième caractéristique, 
c’est que la sexualité est promesse de 
bonheur, même si le péché a intro-
duit des rapports de domination et de 
violence entre les sexes. En troi-
sième lieu, la réalité de la condition 
humaine n’apparaît que dans la dif-
férence et la pluralité des sexes. 
« Dieu créa l’homme à son image, 
mâle et femelle il les créa » (Genèse 
1, 27). Enfin, l’Évangile montre aus-
si que la sexualité n’est pas le tout de 
notre humanité et qu’elle doit être 
relativisée. Il est aussi possible de se 
donner et d’aimer autrement que 
dans la sexualité qui, d’ailleurs, ces-
sera totalement dans la vie 

surnaturelle où il n’y aura plus « ni 
homme, ni femme », mais où tous ne 
feront « qu’un dans le Christ Jésus » 
(Galates 3, 28).

L’Église catholique a tiré quelques 
principes de cette réflexion biblique. 
Issue d’une inclinaison primitive de la 
nature humaine, la sexualité est recon-
nue bonne en sa nature foncière. Elle 
est source de qualité morale. Mais elle 
est aussi une réalité ambivalente et 
complexe. Elle lie de manière mysté-
rieuse la vie, l’amour et la mort. Elle 
implique donc une vigilance et un 
combat permanent de maîtrise et de 
don. « Ne vous refusez pas l’un à 
l’autre, dit Paul, sauf d’un commun 
accord et temporairement (…) puis 
retournez ensemble » (1 Co 7, 5). Si la 
sexualité n’est pas sacralisée, comme 
dans le paganisme antique, l’amour 
humain, en revanche, l’est par analo-
gie avec l’amour entre les trois per-
sonnes de la Trinité. La sexualité est, 
par excellence, le lieu du don et de la 
réciprocité où l’homme et la femme 
deviennent une seule chair (Gn 2, 24). 
La vie conjugale constitue la première 
et la plus immédiate des « reproduc-
tions»  de la vie en Dieu : « Dieu est 
amour. Il vit en Lui-même un mystère 
de communion et d’amour. En créant 
l’humanité de l’homme et de la femme 
à son image (…) Dieu inscrit en elle la 
vocation, et donc la capacité et la res-
ponsabilité correspondantes, à 
l’amour et à la communion. » (Caté-
chisme de l’Église catholique, 
n° 2331). L’amour humain et la sexua-
lité ne relèvent donc pas d’abord, 
comme on l’a dit trop longtemps dans 
l’Église, d’une nécessité biologique de 
procréation, mais de l’intention de 
Dieu de conduire jusqu’à Lui des êtres 

faits à son image.
Pour vivre cet art de la sexualité, 
l’Église nous recommande certaines 
attitudes. Le couple humain étant 
investi de la responsabilité de sa 
sexualité, il a à en répondre par sa 
maîtrise, et tout d’abord de se rendre 
heureux l’un l’autre. Ensuite, l’unité 
entre les éléments de fécondité et de 
jouissance ouvre l’épanouissement 
charnel et spirituel des époux, car il y 
a un vrai risque de voir la femme ré-
duite à être uniquement un objet de 
plaisir. Enfin, l’Église plaide pour 
mettre « de l’amour dans l’amour », 
c’est-à-dire de comprendre ce qu’est 
la vraie chasteté. La chasteté ne 
consiste pas à diminuer, à étouffer 
l’ardeur du désir, mais plutôt à en re-
fuser la « tyrannie », la toute-puis-
sance. Elle consiste à orienter la libido 
dans le sens de l’amour authentique, 
c’est-à-dire du don de soi.

Éric Eugène 

« La sexualité est,  
par excellence, le lieu  

du don et de la réciprocité 
où l’homme et la femme 

deviennent une seule chair »

Cantique des Cantiques. Illustration tirée 
de Dix-sept dessins de George Barbier 
sur le Cantique des Cantiques, La belle 
édition (Paris), 1914.
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QUE DIT LA BIBLE�?
par Éric Eugène

La Bible et le sexe
La Bible n’a pas été écrite par la comtesse de 
Ségur. Elle est souvent remplie d’épisodes crus, 
voire scabreux. Par exemple, celui au chapitre 38 
de la Genèse, qui raconte l’histoire de Juda, l’un 
des douze fils de Jacob. Ce Juda avait trois fils 
dont l’aîné, Er, était marié à Tamar. Et voici que Er 
mourut laissant Tamar veuve et sans enfant. 
Comme le voulait la loi du lévirat, le deuxième fils, 
Onân, dut l’épouser. Mais Onân, « quand il allait 
vers la femme de son frère laissait la semence se 
perdre à terre » (d’où, par extension, le terme 
d’onanisme pour désigner aujourd’hui la mastur-
bation). Onân mourut à son tour, laissant Tamar 
toujours sans enfant, ce qui est une malédiction 
dans la Bible. Juda, affolé, ne voulut pas que son 
troisième fils, Shéla, épousât la veuve, de peur de 
le voir mourir lui aussi, et condamna ainsi Tamar 
au veuvage. Mais cette brave Tamar, pour donner 
un fils à feu son premier mari, n’était pas sans 
ressources. Apprenant que Juda devait passer 
dans les parages, elle s’habilla en conséquence, 
se couvrit le visage pour n’être point reconnue et 
se mit au bord de la route afin de se prostituer 
pour séduire son beau-père. Ce dernier tomba 
dans le panneau, s’accoupla avec elle après 
l’avoir payée et la mit enceinte. Bref, en dix-neuf 
versets, prostitution, inceste, masturbation, en-
fant hors mariage : le programme est dense.
Quand Juda apprit que sa bru était enceinte, il se 
mit dans une grande colère. «Qu’on la brûle », 
clama-t-il ! Mais Tamar n’était pas naïve, elle 
s’était débrouillée pour conserver par devers 
elle des pièces à conviction (le sceau, le cordon 
et le bâton de Juda). Qu’allait faire Juda ? Il avait 
refusé son fils Shéla à sa bru, comme la loi lui en 
faisait une obligation. À ce moment-là, il avait 
refusé la vie. Allait-il l’accepter aujourd’hui ? 
Juda sortit de son mensonge et de sa peur, il 
reconnut son péché et l’innocence de Tamar : 
«Elle a été plus juste que moi, car, de fait, je ne 
l’avais pas donnée à mon fils Shéla ». Grâce à 
Tamar et ses méthodes douteuses, voici que 
Juda était transformé. Lui qui voulait garder une 
mainmise sur les choses et sur les gens, lui qui 
tournait le dos à ce qu’il avait été jusqu’à pré-
sent, choisissait la vie et le risque. Oui, assuré-
ment, le Seigneur trace des lignes droites avec 
des courbes. 

 ~ Que penser de… ? 
L’islamisme
Émilio Platti, éditions Fidélité
Dominicain et professeur à l’Université 
de Louvain, Émilio Platti a vécu très 
longtemps en Égypte, il connait 
donc de l’intérieur le radicalisme 
musulman. Si cette idéologie est 
multiforme, elle a des bases claires. 
C’est une tentative de revitalisation de la communauté 
musulmane trop longtemps obsédée par la modernité 
occidentale. Pour atteindre ce but, les islamistes propagent 
une identité simple basée sur une lecture fondamentaliste 
des écritures musulmanes et une violence extrême. 
À lire par toute personne soucieuse de comprendre la 
violence islamiste actuelle et ses racines historiques.

E.E.

 ~ Une morale souple  
mais non sans boussole
A. Thomasset et J.M. Garrigues, éditions Le Cerf
Depuis sa publication en mars 
2016, l’exhortation du pape Amoris 
laetitia a suscité des objections sur 
l’accompagnement des situations 
dites « irrégulières », notamment 
celle des divorcés remariés et 
leur admission à la communion. 
Répondant à toutes ces critiques, les auteurs, un jésuite et 
un dominicain, nous rappellent que, si la morale a besoin de 
règles générales et universelles, elle a aussi besoin d’une 
application miséricordieuse aux cas particuliers. C’est 
l’enseignement traditionnel de l’Église, en particulier de 
Saint Thomas d’Aquin, si l’on veut éviter une lecture rigide 
et fondamentaliste des textes du Magistère romain.

E.E.

 ~ L’Apparition
Film de Xavier Giannioli
Jacques, grand reporter de guerre 
pour un quotidien, reçoit un mystérieux 
coup de téléphone du Vatican. Dans 
une petite ville du sud-est de la France, 
une jeune fille de 18 ans a affirmé avoir 
vécu une apparition de la Vierge Marie. 
Mais nous sommes au XXIe siècle 
et malgré l’afflux de pèlerins, l’Église est perturbée. 
L’investigation de Jacques, interprété par Vincent Lindon, 
est passionnante et percute sa propre crise de doutes, suite 
à la mort d’un ami. Sa rencontre avec la jeune voyante sera 
vécue par chacun comme un parcours initiatique qui va les 
dépasser. La foi est toujours un mystère.

M.R.

VU & LU
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JOIES ET PEINES
 � EAUBONNE

 � Baptêmes
Axel Ferreira, Tiago Guia, Titouan Le Guern, Lénora 
Giraud, Célia Alves, Clotilde Buffa, Camille Le Cam.

 � Obsèques
Huguette Pastergue (81 ans), Raymonde Haas (82 ans), 
Sylvie Soulier (60 ans), Valérie Pineiro (53 ans), Jacques 
Pepermans (72 ans), Solange Delahaye (85 ans), Josette 
Douvrin (76 ans), Albert Chauvron (97 ans), Micheline 
Lechevallier (93 ans), Alexandre Saincotille (65 ans), 
Jacqueline Hombert (96 ans), Irma Casteran (83 ans), 
Philippe Bonafoux (68 ans), Jeannine Serrano (88 ans), 
Françoise Baur (77 ans), Georges Briand (91 ans), Alain 
Housset (68 ans), Georges Hollman (96 ans), Laetitia 
Queiros (39 ans), Michel Delatour (85 ans), Denise 
Monset (89 ans), Gisèle Bimont (90 ans), Marie Lamotte 
(94 ans), Guy Le Stanc (91 ans), Paul Rogron (89 ans), 
Jean Pierre Guérout (73 ans), Juliette Leborgne (90 ans), 
Nelly Méraud (57 ans), Jean François Aupé (63 ans), 
Madeleine Pecquery (84 ans), Jacqueline Sibille (96 ans), 
Lucie Courault (84 ans), Josette Beauchot (75 ans), 
Claude Salvan (82 ans), Maurice Pastré (86 ans), Serge 
Loy (83 ans), Georges Canva (89 ans), Rémi Arnaud (66 
ans), Jean-Marie Destriez (76 ans), Gilbert Morlet (87 
ans), Catherine Iacono (93 ans), Virgilio Edroso (82 ans), 
Edouard Le Gall (90 ans), Joao Paulo Forunato (84 ans), 
Gérard Carton (69 ans), Jacqueline Guilleminot (85 ans).

 � Mariages
Adeline Albert et Julien Storni.

 � SAINT-PRIX

 � Baptêmes 
Léonie Tulgis, William Bardales.

 � Mariage
Alexandra Vachino et Pierre Vachala.

 � Obsèques
Jeanine Dumouchel (80 ans), Jean Luc Boussuat (67 
ans), Marguerite Assier (94 ans), Marie Croquet (103 
ans), Eliane Vallez (79 ans), Marguerite Carpentier 
(91 ans), Sylvain Chambon (61 ans), Jean-Claude 
Flusin (74 ans), Gilberte Cadith (91 ans).

 � MONTLIGNON

 � Obsèques
Lucienne Halgand (97 ans), André Schilliger (91 ans), 
Reine Rouquette (86 ans), Yvonne Hubert (80 ans), 
Tova Pezy (47 ans), Pierre Hildebrand (68 ans), Jean 
Rouveyre (85 ans).

 � MARGENCY

 � Baptêmes
Baptiste Guerreiro, Emma Sansonnet-Bonneaux.

 � Obsèques
Marcelle Bourson (90 ans), Michel Labille (55 ans).

AGENDA
 � SEMAINE SAINTE

Jeudi saint, 29 mars
Messe de la sainte Cène à N.-D. d’Eaubonne à 20h, 
puis veillée et adoration toute la nuit à la crypte.
Vendredi saint, 30 mars
15h, chemin de Croix au Sacré-Cœur d’Eaubonne 
et N.-D. de la Vallée à Saint-Prix.
20h, office de la passion à N.-D. Eaubonne.
Samedi saint, 31 mars
21h, Vigile Pascale avec trois baptêmes d’adultes.
Dimanche de Pâques, 1er avril
9h30, Sacré Cœur.
10h30, Montlignon.
11h, N.-D. d’Eaubonne et de la Vallée Saint-Prix.
(pas de messe à 18h30 au Sacré-Cœur)

Le cinquantenaire  
de l’église Notre-Dame
L’année 2018 marque le cinquantenaire de la pose de la première 
pierre et du début de la construction de l’église Notre-Dame de 
l’Assomption de la sainte Vierge.

En 1967, devant 
l’augmentation 
rapide de la popu-
lation eaubon-

naise, les deux églises 
existantes paraissent in-
suffisantes : l’église 
Sainte-Marie, qui n’avait 
initialement pour vocation 
que d’être chapelle de châ-
teau, ne contient que 185 personnes, et 
l’église du Sacré-Cœur, construite en 
1935, peut en recevoir 450, ce qui ne suffit 
plus car « les immeubles poussent, la po-
pulation s’agrandit et il faut multiplier les 
lieux des messes dans nos deux églises 
devenues trop étroites », soulignera le curé 
Jean Barut, initiateur du projet.
Un nouvel ensemble paroissial allait 
naître, au carrefour de la route de Saint-
Prix et de la route de Montlignon. Sur ce 
terrain de 15 000 mètres carrés, devraient 
se regrouper sous un même toit, une église 
de 900 places, une crypte de 200 places, 
un gymnase pour l’association de gym-
nastique  Jeanne d’Arc , un presbytère pour 
quatre prêtres, quatre bureaux de récep-
tion, une grande salle de réunion de 110 
mètres carrés et plusieurs salles plus pe-
tites, par exemple pour le catéchisme. 

Ainsi, avec cet ensemble achevé, il y au-
rait sur Eaubonne un véritable centre pa-
roissial complet. Beau projet ! Celui-ci fut 
approuvé par les paroissiens : il ne serait 
plus indispensable de dire tous les di-
manches cinq messes dans chaque église 
(en comptant les deux messes pour en-
fants et une pour la communauté portu-
gaise à Sainte-Marie). Un architecte fut 
choisi : M. Bosson, dont la principale réfé-
rence est la construction de l’église de 
Jamhour au Liban.
La première pierre fut posée le 19 mai 
1968, il y a donc 50 ans. En 2019 et 2020, 
la paroisse organisera des événements et 
manifestations à l’occasion des cinquante 
ans de la première messe, fin 1969, et de 
la consécration de l’autel, en 1970.

Christophe Prieur

d’Eaubonne - Saint-Prix – Margency - Montlignon
GROUPEMENT

GROUPEMENT NOTRE-DAME : 
PAROISSES D’EAUBONNE, 
SAINT-PRIX, MONTLIGNON ET 
MARGENCY

 ~ Adresse : 3/5, avenue de Matlock 
95600 Eaubonne

 ~ Tél. 01 39 59 03 29
 ~ Courriel : paroisse.eaubonne@

laposte.net
 ~ Site Internet : http://

groupementnotredame95.com
Curés : pères Dominique Pissot, 
Samuel Berry et Pamphile Djokpé.

 ~ Accueil : ouvert de 10h à 12h et de 
15h à 17h du lundi au vendredi 
et de 10h à 12h le samedi.
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Maquette de 
l’architecte Bosson. 
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d’Ermont
PAROISSE

JOIES ET PEINES
 � Baptêmes

Jeanne TA, Emile SAINTAGNE-PORTELLI, 
Victoria GENLY, Abigaïl SIBILLE, Alissa 
VENNAT.

 � Mariages
Donatien CATCHIRAYAR et Jennifer JOSEPH.

 � Obsèques
Marija KERC (91 ans ans), Huguette HUE 
(88 ans ans), Marie-Christine MOUFFLE 
(80 ans), Christiane BOITELLE (89 ans), Claire 
SALAÜN (88 ans), Jacques PEYLET (89 ans), 
Michel CLOSSON (81 ans), Serge PETTERLIN 
(64 ans), Monique BRISSET (91 ans), Martine 
BOURGEOIS (65 ans), Ingeborg WEIDLICH 
(96 ans), velyne EDUIN (92 ans), Pierre DAIN 
(86 ans), Raymonde PASCAL (86 ans), Ginette 
COURTOY (91 ans), Françoise BEAUMONT 
(66 ans), Geneviève FOIN (78 ans), Geneviève 
DASPRE (86 ans), Jeannine PIERSON (92 ans), 
Lina ZIDA (92 ans), Odette DELATTRE 
(91 ans), Guy DEFOND (88 ans), Jeannine 
PANNEAU (91 ans), Thi Hua FOUILLADE 
(87 ans), Bernard MUNKOKA NDOMATESO 
(61 ans), Denise PASCHEL (97 ans)vPaulette 
JANKOW (96 ans), Yann LEMETTRE (38 ans), 
Liliane VIMONT (87 ans), Jean LEANDRI 
(82 ans), Robert HAMON (93 ans), Monique 
PRIOUR (86 ans), Marie-Thérèse DELALANDE 
(71 ans), Janine MARSURA (89 ans), Monique 
HENQUEZ (82 ans), Jean BOEDA (86 ans).

AGENDA
 � JEUDI SAINT, 29 MARS

Cène du Seigneur et lavement des pieds 
à 20h, puis adoration du saint sacrement 
jusqu’à l’aube.

 � VENDREDI SAINT, 30 MARS
À 15h, chemin de croix à Saint-Flaive, et à 
20h, célébration de la Passion à Saint-Flaive.

 � SAMEDI SAINT, 31 MARS
À 20h30, veillée de Pâques avec baptême des 
catéchumènes à Saint-Flaive.

 � DIMANCHE DE PÂQUES, 1ER AVRIL
À 9h30, messe de Pâques à Notre-Dame des 
Chênes, et à 11h, messe de Pâques à Saint-
Flaive.

PAROISSE D’ERMONT

 ~ Centre Jean-Paul II : 1, rue Jean Mermoz - 95120 Ermont - Tél. 01 34 15 97 75 
 ~ Courriel : paroisse.ermont@wanadoo.fr
 ~ Site Internet : http://www.paroissedermont.fr/
 ~ Prêtres : Pères François Désiré Noah, Roger Mbili, , Serge Estiot, Patrice Ateba.
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Tissons ensemble 
une terre solidaire
Pour vivre le carême, le CCFD-Terre Solidaire nous propose  
une démarche missionnaire.

Cette année, l’équipe du CCFD-
Terre Solidaire (Comité catho-
lique contre la faim et pour le 
développement - Terre Solidaire) 

à Ermont nous invite à cheminer pendant 
le temps de carême sur le thème « Avec 
nos différences, tissons ensemble une 
terre solidaire ». Chaque semaine, une 
nouvelle étape nous aide à grandir dans 
une relation fraternelle.
S’approcher. Pas à pas, ouvrons-nous à 
l’inconnu, cheminons l’un vers l’autre… 
Osons prendre alors le risque de nous as-
seoir à la table commune pour tisser en-
semble une alliance.
Se laisser toucher. Quoi de plus beau que 
la rencontre ? Laissons-nous toucher par 
nos différences, ce que nos visages portent 
d’Humanité : ils nous ouvrent au monde. 
Ensemble, tissons des liens de partage.

Se lier. Il y a de la folie à se lier à ce qui est 
extérieur à soi, à ce qui ne semble pas aller 
de soi. Mais s’engager et faire alliance 
avec le Christ, n’est-ce pas aussi folie ?
Se donner. À la suite du don de Dieu-Père 
et du Christ-Frère, dans un monde entre 
violence et rencontre, nous recevons un 
appel à prendre des risques. Osons nous 
mouiller, nous engager pour la justice, la 
paix et la solidarité.

S’élever. Allons vers l’Essentiel, en se-
couant la lourdeur du quotidien. Notre 
humanité nous appelle à bâtir un monde 
durable, une terre solidaire, une vie nou-
velle. Habités par une même Espérance, 
défendons un développement intégral et 
juste pour permettre aux plus fragiles de 
se lever, et ensemble de nous élever.
Semaine après semaine, nous sommes 
appelés à transformer notre regard et à 
entrer dans un chemin de conversion pour 
« tisser ensemble une terre solidaire ».

Marie-Capucine Tellier

Pour plus d’informations :
ccfd-terresolidaire.org/mob/action-et-spiritualite/
vivre-le-careme-2018/
Source : livret de carême 2018, CCFD-Terre 
Solidaire.
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«Semaine après semaine, 
nous sommes appelés à 

transformer notre regard et  
à entrer dans un chemin de 

conversion pour “ tisser 
ensemble une terre 

solidaire ”»
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PAROISSE LE PLESSIS-BOUCHARD

 ~ Périmètre : Le Plessis Bd et les 
quartiers de Franconville entre chaussée 
Jules César et voie ferrée.

 ~ Adresse : 4-8, rue René Hantelle  
95130 Le Plessis Bouchard

 ~ Tél. / Fax : 01 34 15 36 81
 ~ Courriel : secretariat@paroisse-

plessis-bouchard.fr
 ~ Site Internet :  

http://paroisse-plessis-bouchard.fr
 ~ Curé : Père Guillaume Villatte.
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du Plessis-Bouchard

JOIES ET PEINES
 � Baptêmes

Eve Coco, Lucia et Maeva Botté, Antoine Simon, Rémi 
et Romain Radé, Maéline Quennehen.

 � Obsèques
Marcel Lorgere (74 ans), Joelle Delplace (67 ans), George 
Renouf (98 ans), Pierre Beerens (72 ans), François 
Garrio (72 ans), René Plouvier (93 ans), Jeanine Rochart 
(90 ans), Serge Beaudichon (82 ans), Georgette Escalier 
(89 ans), Yvonne Huet (92 ans), Ginette Duchêne 
(86 ans), Joseph Pierzchala (79 ans), Julie Lemoine 
(90 ans), Solange Fabre (95 ans), Jeanine Gesret (75 
ans), Marie Martorana (84 ans), Lucienne Michel (87 
ans), Cécile Villatte (90 ans), Jean Simon (86 ans), 
Michèle Limentour (86 ans), Andrée Plouvier (94 ans), 
Roger Blanchon (85 ans), Jean-Pierre Verrier (70 ans), 
Daniel Boillet (82 ans), Claude Format (85 ans), Robert 
Thibault (78 ans), Lucienne Capaumont (97 ans), 
Bernard Talouarn (67 ans), Nicole Latour (74 ans).

La paroisse se réapproprie 
son saint patron
Le jubilé des 50 ans de son église était une occasion rêvée pour le Père 
Guillaume Villatte, curé, de faire se réapproprier, par ses paroissiens, 
la spiritualité de leur saint patron : saint François de Sales.

Tout a donc été pensé, organisé 
dans le détail par lui, son EAP 
(équipe d’animation paroissiale) 
et le couple Marie-Hélène et 

Michel Rocher, pour remettre ce saint 
du XVIIe siècle au goût du jour, même 
auprès des paroissiens les plus récalci-
trants à la spiritualité de cette époque : 
création d’un nouveau logo paroissial, 
où domine désormais le portrait du 
saint ; conférence, un dimanche, par une 
spécialiste de ce « docteur de l’Église » ; 
un pèlerinage, en octobre 2017, d’une 
quinzaine de paroissiens à Annecy, sur 
les traces de ce fondateur de l’Ordre de 
la Visitation Sainte-Marie, avec Sœur 
Jeanne de Chantal ; une distribution de 
maximes et de pensées de saint François 
de Sales aux sorties de messes domini-
cales ; et même l’organisation d’une 

première fête patronale proposée aux 
familles, le dimanche 21 janvier, intro-
duite par une messe solennelle avec, 
l’après-midi, un rallye en 30 questions 
sur la vie et l’œuvre de ce saint. C’est 
dire que saint François de Sales n’aura 
bientôt plus de secret pour les parois-
siens. Ils savent désormais qu’il est le 
patron des journalistes pour avoir, vers 
1595, près de deux siècles après l’inven-
tion de l’imprimerie, mis des « papiers » 
sous les portes des habitants du Chablais 
pour tenter de reconvertir tous ceux qui 
étaient passés du côté des protestants. Et 
découvrent, à quatre cents ans d’inter-

valle, l’actualité de son mes-
sage, valable pour tout un 
chacun (laïcs mariés ou céli-
bataires, prêtres et reli-
gieux). Il s’agit de vivre 
pleinement leur vocation « là 
où le Seigneur les a plan-
tés » et que tout dans leur vie 
soit « ordonné par l’amour 
et pour l’amour ». Pro-
gramme inépuisable ! (Trai-
té de l’amour de Dieu, 1,6).

Jacqueline Huber

Timbres du Vatican commémorant les 500 ans de la 
Réforme et les 450 ans de la naissance de saint François 
de Sales (1567-1622).

«Que tout dans notre vie soit 
ordonné par l’amour  

et pour l’amour»

AGENDA
 � MESSE DES RAMEAUX

Dimanche 25 mars : 10h30 à Saint-François.

 � VEILLÉE PASCALE
Samedi 31 mars : 21h à Saint-François.

 � MESSE DE PÂQUES
Dimanche 1er avril : 10h30 à Saint-François. 
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